
Mes objectifs pour demain sont de gagner ma vie, améliorer ma qualité de vie, 
approfondir mes connaissances en agronomie et développer la safranière.

Quelques résultats sur l’exploitation Regards sur la Protection Intégrée 

Adapter la protection fongicide sur haricots

Quels sont les leviers facilement acquis sur l’exploitation ?
En blé, en faisant plus d’agronomie avec la PI, j’arrive à 
maintenir un niveau de maladies et ravageurs faible tout en 
maintenant les rendements !
J’essaie de développer les déchaumages/faux semis, mais j’ai 
toujours peur de dessécher le sol (sableux) si je le travaille 
trop. De plus avec les semis de CIPAN, j’ai moins de temps 
pour déchaumer.

Quels sont les leviers non acquis                             
sur l’exploitation et pourquoi ?
Équilibre cultures d’hiver et printemps : quelle 
culture d’hiver mettre sans dégrader les résultats 
économiques dans mes sols sableux ? J’ai testé 
l’escourgeon en 2011, les rendements ont atteint 
45 quintaux… Le colza augmenterait le risque 
nématodes et sclérotinia dans le système légumier. 
Je compense donc en diversifiant un maximum 
l’assolement (introduction du lin, orge P, avoine…)
J’ai légèrement diminué ma fréquence de labour, 
mais je ne pratique pas l’alternance. Je réalise un 
labour peu profond (15-18cm) et peu consommateur 
d’énergie (pas de résistance mécanique dans mes 
sols sableux). Par ailleurs, le labour me permet de 
faire remonter l’humidité pour les semis.  

Quel est votre ressenti sur la protection intégrée                    
en légumes ?
Les références sont limitées, on est au stade de la recherche pas 
de la vulgarisation c’est pourquoi ni l’agriculteur ni l’industriel 
ne souhaite prendre de risque. 
J’essaie de développer le binage car en plus de l’intérêt du 
désherbage, il présente un intérêt agronomique impressionnant, 
mais avec les cailloux ce n’est pas toujours possible. J’essaie 
d’adapter ma stratégie fongicide et insecticide à la pression de 
l’année. En jeunes carottes le cycle est court, il y a peu de 
bioagresseurs, je ne fais en moyenne qu’un passage de Santhal®. 
En haricots je sème à 45 cm pour favoriser un couvert aéré 
qui limite le développement de maladies et je fractionne mes 
apports d’azote pour optimiser sa valorisation.

Quels sont les points forts du projet ?
J’apprends des choses à chaque rencontre 
avec le groupe. 
J’ai évolué grâce aux échanges avec 
les autres agriculteurs, et aux essais 
convaincants qui m’ont permis d’apprendre.

Le projet « Production Intégrée de légumes industriels de plein champ » bénéficie :

Caractéristiques 
de l’exploitation

Objectifs de l’exploitant
•	 Produire plus propre pour respecter l’environnement
•	 Réduire l’utilisation des pesticides sur l’exploitation
•	 Développer des nouvelles activités 
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Une trajectoire                                                   
vers la production intégrée chez...

Définition de la Production Intégrée (PI) : mode de production qui privilégie la mise en œuvre de 
moyens agronomiques préventifs afin de limiter les impacts environnementaux de la production 
agricole. Les pesticides y sont utilisés en dernier recours, quand les autres moyens de lutte 
préventifs ou curatifs ne suffisent pas. 

Avez-vous atteint vos objectifs ?
•	 Les objectifs sont partiellement atteints puisque j’ai 

baissé les IFT sur plusieurs cultures (blé, légumes, 
betteraves), tout en préservant mes performances 
économiques. A l’avenir, je souhaiterai encore 
progresser en réduisant les fongicides des pommes de 
terre.

•	 Cette réduction de l’utilisation des produits 
phytosanitaires participent également à l’objectif de 
dépendre moins des intrants que je recherche. 

•	 Dans l’objectif d’améliorer et de préserver la fertilité 
des sols, je pratique le non labour et j’implante des CI 
contenant notamment des légumineuses. 

Méharicourt
•	 Amiens

•	 Beauvais

•	 Laon

•	 Exploitation individuelle
•	 Région agricole : Marquenterre
•	 Type de sol : sables (chargés en silex)
•	 SAU : 140 ha irrigables dont une partie 
consacrée au maraîchage et à la safranière

•	 4 UTH 
•	 Parcellaire : parcelles regroupées                     
autour de l’exploitation

•	 2 types de rotation : avec légumes 
(comprenant blé-betterave-carotte C1/
haricot C2-pomme de terre) et sans légume.

Objectifs de l’exploitant
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Henri Poupart est agriculteur dans la Somme. En 2009, il s’est engagé 
volontairement dans un projet de transfert intitulé «  production 
intégrée de légumes industriels de plein champ  ». Coordonné par 
la Chambre d’agriculture de la Somme et Agro-Transfert Ressources 
et Territoires en partenariat avec Bonduelle, Expandis, l’Unilet, la 
Fredon, les Chambres d’agriculture de l’Aisne, de l’Oise et l’INRA, 
ce projet proposait d’étudier la faisabilité de réduire l’usage des 
produits phytosanitaires dans les systèmes légumiers en mobilisant 
les principes de la production intégrée (PI). 
Sur l’exploitation d’Henri Poupart, comme dans les 7 autres engagées, 
des expérimentations ont ainsi été réalisées en grandes parcelles et 
des systèmes de culture innovants ont été co-construits et testés. 
Durant le projet, chaque agriculteur a pu s’approprier les innovations 
et les déployer sur son exploitation. 
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moyens agronomiques préventifs afin de limiter les impacts environnementaux de la production 
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Avez-vous atteint vos objectifs ?

•	 Au cours du projet, j’ai effectivement réduit l’utilisation 
de pesticides sur l’exploitation, ce qui participe à une 
production plus propre. Ceci a été permis grâce à l’intégration 
de leviers PI préventifs, à l’augmentation des observations au 
champ, et au retour de l’agronomie au cœur des systèmes. 

•	 En parallèle j’ai développé de nouvelles activités sur 
l’exploitation : maraîchage et la safranière qui permettent de 
diversifier l’activité de l’exploitation et répartir les risques 
économiques.

2008

2013

Henri POUPART

Ponthoile
•	Amiens

•	Beauvais

•	Laon
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Pour en savoir plus, contactez : 
Agro-Transfert 
Ressources et Territoires
 03 22 85 35 23  	
Chambre d’agriculture 
de la Somme
03 22 85 32 10
Chambre d’agriculture 
de l’Aisne
03 23 22 50 99

Chambre d’agriculture
de l’Oise
03 44 11 44 11
Bonduelle/OPL Vert
03 22 83 51 45
Expandis
03 23 22 31 31 

IFT et performances des légumes
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% légumes désherbés mécaniquementL’IFT légumes de l’exploitation1 est supérieur à celui du groupe2 et de l’OP-L-Vert2 au 
début du projet. Ceci est dû principalement à l’IFT herbicide des haricots (parcelles très 
sales) nettement supérieur au groupe et à l’OP-L-Vert. On note toutefois une baisse des 
IFT légumes, notamment des IFT herbicides, pour atteindre le niveau de l’OPL-Vert. Cette 
diminution est due en partie à l’augmentation des déchaumages, à la suppression du 
glyphosate en interculture et à l‘utilisation du désherbage mécanique certaines années.
Les rendements des jeunes carottes sont inférieurs à la moyenne de l’OP-L-Vert   (1ers 

semis de l’OP-L-Vert) mais restent assez stables au cours du projet. Les rendements des 
haricots en 2008 et 2009 sont très élevés par rapport à la moyenne de l’OP-L-Vert. Ils 
diminuent à partir de 2010, mais restent dans la moyenne de l’OP-L-Vert (100 % des 
rendements de l’OP-L-Vert).

Du soutien financier de :                                                                                          En partenariat avec :                                                                                     Avec l’appui de :

Légende :
Groupe 

de fermesFerme OP-L-Vert

Votre avis sur cette protection ?
Si la culture est bien aérée, il n’y a pas besoin de traiter avant boutons floraux. 
En présence de pétales, il y a un risque si les conditions sont humides. Il est donc tout à fait possible de retarder                              
le premier traitement après boutons.

1 Moyenne pondérée de l’IFT de chaque légume par leur surface moyenne.
2 Moyenne des IFT OP-L-Vert et du groupe pondérée par la surface en légume de l’exploitant 
uniquement pour les légumes présents sur l’exploitation chaque année.  

Un des leviers de la PI est d’optimiser la protection phytosanitaire contre les maladies et ravageurs, en fonction des conditions de 
l’année : climat, pression parasitaire, état sanitaire de la culture, ce qui peut permettre de réduire, certaines années, l’usage des  
produits phytosanitaires. Exemple de résultats d’essai.

*Règles de la stratégie PI: 
T1 : Observation des l’apparition des 1ères fleurs :
 si végétation couvrante = intervention dans les 5j après observation (quelle que soit météo annoncée)
 si végétation non couvrante MAIS risque de pluie = intervention dans les 5j après observation
 si végétation non couvrante et aucun risque de pluie = intervention 10j au plus tard après floraison
T2 : 12 jours après le T1 : observation
 si conditions favorables aux maladies (couvert fermé, humidité/risque de pluie, température douce 15°C moyenne journalière)= intervention dans les 2j après observation
 si conditions défavorables (temps sec) jusqu’à la limite du DAR  = pas d’intervention 

IFT F : 3.15
Rdt : 11t/ha

Classe maladie :                 
< 0.1 sur 3

IFT F : 1.8
Rdt : 11t/ha

Classe maladie :
< 0.1 sur 3

•	Le guide du désherbage alternatif des légumes
•	Un guide pour la conception de systèmes                                 
de cultures légumiers économes en produits 
phytopharmaceutiques (Ecophyto)

•	Un guide sur les itinéraires techniques intégrés du blé
•	Un guide pratique pour la gestion des adventices
•	OdERA-Systèmes : outil d’aide à la décision pour évaluer 
le risque d’adventices dans les systèmes de culture

Vous souhaitez vous engager dans la PI, 
ces documents sont à votre disposition :
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Les faits marquants sur l’exploitationEvaluation simplifiée des pratiques de la ferme en PI

Les techniques listées dans les tableaux suivants représentent 
les leviers proposés à l’agriculteur au cours du projet pour limiter 
la pression en bioagresseurs (adventices, maladies et ravageurs) 
de manière préventive dans les systèmes et diminuer l’usage des 
produits phytosanitaires sur l’exploitation. Les acquis 

en 2008

Niveau d’utilisation des leviers alternatifs :

Mobilisés Partiellement 
mobilisés

Non encore
mobilisés

La production intégrée,                                                                          
une approche globale sur l’exploitation

Les points                  
à améliorer 
après 2014

Quelques résultats sur l’exploitation
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Charges phytos Charges intrants hors phytos
Charges mécanisation Charges Main d'œuvre
Charges ETA Produit  brut
Marge directe* La marge directe suit globalement les variations du produit brut. 

En 2008 et 2010, le produit brut est supérieur en lien avec les 
fortes surfaces en légumes et pommes de terre. La baisse du 
produit brut constatée en 2009 et 2011 a été en partie compensée 
par la réduction des charges notamment en pesticides (-33 % en 
2009 et -35 % en 2011 par rapport à 2008). 
En 2013, la marge brute a augmenté alors que la proportion des 
légumes et pomme de terre a diminué de 25 % par rapport à 2008. 
Ceci s’explique par une baisse des charges, de bons rendements 
en blé, betterave et pomme de terre et par la diversification des 
cultures (exemple : introduction du lin fibre, culture à marge 
directe élevée).
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IFT bléL’IFT blé est inférieur à 
la référence régionale et 
au groupe. Il diminue au 
cours du projet jusqu’à 
-54 % en 2011 par rapport 
à 2008. Cela s’explique 
par : des dates de semis 
tardives, l’utilisation de 
variétés résistantes, la 
gestion raisonnée de la 
fertilisation, et la réduction de la densité. 
La mise en œuvre de la PI a eu peu d’impact sur les rendements. 
La baisse en 2011, s’explique par un printemps très sec. 

En 2013, les très bons rendements 
obtenus grâce à une climatologie 
favorable couplée à l’emploi de 
variétés résistantes et précoces 
ont permis une forte hausse de 
la marge brute. Les charges en 
pesticides ont diminué depuis le 
début du projet (-25 % entre 2013 
et 2008), compensant les baisses de 
rendements (en 2009 et 2010 les 
rendements sont inférieurs mais les 
marges brutes supérieures à 2008).
*Tous les prix ont été standardisés sur la 
période 2008-2013 pour s’affranchir des 
fluctuations du marché et des contrats 
(vente blé à 150€/t)

IFT à l’échelle de l’exploitation

Résultats économiques à l’échelle de l’exploitation
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IFT et résultats économiques du blé

Des techniques pour gérer les maladies, les ravageurs et les adventices dans…

... la rotation

Leviers 2008  
Agriculteur (groupe)

2013  
Agriculteur (groupe)

Diversifier l’assolement (nombre de cultures) 6 (8) 9 (8)

Viser 50 % à 60 % de cultures d’hiver 39 % (45 %) 41 % (49 %)

Alterner labour et non-labour (= 50 % labour) 100 % (87 %) 86 % (81 %)

Utiliser des déchaumages/faux-semis
(nombre de déchaumages/parcelle)

1,2 (1,2) 2,5 (1,4)

Développer le désherbage mécanique
(% de parcelles avec au moins un désherbage mécanique)

0 (6 %) 4 % (14 %)

Nombre de passages de Glyphosate en interculture
(nombre de passages/parcelle)

0,5 (0,6) 0,0 (0,2)

... le blé

Leviers 2008  
Agriculteur (groupe)

2013  
Agriculteur (groupe)

Eviter le blé/blé (% des surfaces en blé sur blé) 0 % (2 %) 0 % (6 %)

Retarder la date moyenne de semis (>20/10) 5/11 (27/10) 8/11 (28/10)

Retarder la date du 1er semis (>10/10) 30/10 (13/10) 23/10 (14/10)

Réduire la densité de semis (grains/m²) …
…De 30 % par rapport à la référence raisonnée (% de réduction)

228 (251)
-38 % (-21 %)

303 (258)
-20 %1 (-20 %)

Viser 100 % de variétés recommandées en PI2 57 % (50 %) 100 % (91 %)

Viser 100 % parcelles non régulées 100 % (28 %) 100 % (42 %)

Retarder la date du 1er apport N blé (>20/2) 14/03 (29/02) 06/03 (08/03)

Fractionner l’azote (nombre de passages) 2,7 (2,8) 3,3 (3,2)

Nombre de passages d’insecticides sur le blé
(nombre de passages/parcelle)

0,0 (0,5) 0,0 (0,0)

1 Première année avec une réduction de 20 %, les autres années (2008 à 2013) la réduction était supérieure à 30 %.
2 D’après les listes de l’Agence de l’eau Artois-Picardie et des Chambres d’agriculture de Picardie.

... les 
légumes
(jeunes 
carottes/
haricots)

Leviers 2008  
Agriculteur

2013  
Agriculteur

Augmenter le délai de retour entre deux haricots (> 5ans) ≥ 5 ≥ 5

Réduire le nombre de cultures hôtes du sclérotinia (≤ 3 sur 10 ans) ≥ 5 ≥ 5

Éviter CIPAN hôte du sclérotinia3 Pas de CI Moutarde

Utiliser le Coniothyrium minitans4 avant le semis des légumes 
(% parcelles de légumes ayant reçu du Contans®WG)

0 % 0 %

Réalisation de reliquats et utilisation de la méthode du bilan Oui Oui

Fractionner l’azote si apport élevé (> 80U) : jeunes carottes 
         
                                                                              haricots

Non Non

Oui Oui

Adapter les besoins en irrigation (réaliser un bilan hydrique) Oui Oui

Développer le désherbage mécanique
(% de parcelles avec au moins un désherbage mécanique)

0 % 0 %5

3 Seules les CI hôtes utilisées pures sont considérées comme sensibles. En 2011 et 2012 : avoine.
4 Spécialité commerciale Contans®WG. 
5 Légumes désherbés mécaniquement en 2011 et 2012, parcelle non « binable » en 2013.
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sur betterave
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Test d’introduction  
de l’escourgeon
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Introduction du lin, de l’orge                   
de printemps et de l’avoine

Un itinéraire PI                      
mis en oeuvre mais...               

adapter la densité de semis

Absence de blé/blé
Retard des semis
Densité réduite
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Délais de retours respectés
Gestion raisonnée de la 
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Évolution positive

Évolution négative

En 2008, l’IFT Herbicide est 
supérieur à la référence 
régionale, en cause la forte 
pression en adventices liée 
à la proportion importante 
de cultures de printemps. 
Il diminue à partir de 
2009, du fait, d’une part 
de l’augmentation des 
déchaumages et faux semis, 
d’une meilleure alternance 
labour/non labour et de 
l’utilisation du désherbage 
mécanique, et d’autre part 
des variations de surfaces 
en haricot (notamment 
en dérobées), culture où 
les herbicides sont élevés                  
(20 % SAU en haricots en 
2008 contre 4 % et 7 % en 
2009 et 2013).
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En 2008, l’IFT total d’exploitation est équivalent à la référence 
régionale. Il diminue à partir 2009 pour atteindre -27 % en 2013. 
Les IFT Hors Herbicides suivent les variations de surfaces des 
pommes de terre et de légumes (environ 47 % en 2008 et 2010 
contre 36 % les autres années). Les IFT fongicides des pommes 
de terre baissent également car l’agriculteur adapte sa stratégie 
fongicide à la pression de l’année, alors qu’avant, les traitements 
étaient plus systématiques.  

* Système avec 17 % de pommes de terre

Charges pesticides

Évolution positive

Évolution négative

Évolution positive

Évolution négative

Introduction du binage 
sur jeunes carottes
Utilisation de l’avoine 

comme CIPAN Test du Contans® WG
Introduction du 

binage sur haricots

* hors fertilisation P et K et irrigation

Légende :

Groupe 
de fermesFerme

Référence 
régionale 
(2001-2006)

IFT = indice de fréquence de traitement, H = herbicide, HH = hors herbicides


